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Le chômage des jeunes n’est 
pas lié au travail des aînés 

enseignement  

Pour lancer le certificat de formation continue «Politiques de l’emploi et des salaires», l’UNIGE  
accueille Tito Boeri, professeur à l’Université de Bocconi, qui viendra parler de l’emploi chez les jeunes

L ’Université de Genève lance une 
nouvelle formation continue 

(CAS) en «Politiques de l’emploi et 
des salaires» qui débutera en avril 
2014. Dans ce cadre, le professeur 
Tito Boeri, professeur d’économie à 
l’Université Bocconi de Milan, s’expri-
mera en anglais lors de la conférence 
d’ouverture sur les liens qui existent 
entre l’entrée des jeunes sur le mar-
ché du travail et l’employabilité des 
seniors. 

«Le marché suisse du travail a 
connu une flexibilisation qui s’est 
traduite par un accroissement des 
emplois atypiques et une diversifica-
tion des trajectoires individuelles. En 
plus des facteurs démographiques, 
cette évolution structurelle pose 
des défis majeurs», explique Yves 
Flückiger, directeur scientifique du 
programme. Le nouveau CAS a pour 
ambition de présenter l’ensemble 
de ces enjeux et d’offrir aux futurs 
participants les moyens d’analyse et 
d’action pour y faire face. Entretien 
avec Tito Boeri.

Quels sont les principaux obstacles à 
l’accès au travail pour les jeunes?
Tito Boeri: Ils sont différents dans 
chaque pays. Le taux de chômage 
des jeunes est de 23,5% en Europe 
et il atteint plus de 50% en Espagne 
et en Grèce. Le marché du travail est 
devenu, de manière générale, beau-
coup plus compétitif qu’autrefois. 
Les jeunes n’obtiennent souvent que 
des places de travail à durée détermi-
née (CDD). Ils sont les premières vic-
times des crises économiques. Avec 
la récession, un certain nombre de 
personnes perdent leur emploi, et 
tant que l’activité ne repart pas, la file 

d’attente s’allonge. Les jeunes, qui 
par défaut n’ont pas d’emploi, sont 
au bout de cette file d’attente. 

Pourquoi les entreprises ont-elles 
tendance à favoriser les engage-
ments des 30-50 ans au détriment 
des plus jeunes?
Certainement à cause des asymétries 
d’informations entre les deux pro-
fils. Les personnes plus expérimen-
tées peuvent mettre en avant leurs 
expériences passées, et l’embaucheur 
peut se renseigner auprès d’anciens 
employeurs pour s’assurer que le 
candidat corresponde aux besoins 
de l’entreprise. Cela n’a rien de négli-
geable surtout lorsque le coût de li-
cenciement est très élevé. Prendre un 
jeune travailleur en CDI est trop ris-
qué pour les entreprises, qui préfèrent 
embaucher des personnes qualifiées, 
surtout en période de crise.

Les jeunes sont de plus en plus for-
més. Est-ce un atout ou un handicap?
C’est clairement un atout. On voit 
que la formation est un des facteurs 
stratégiques pour augmenter la pro-
babilité d’obtenir un emploi. C’est le 
cas dans tous les pays: le taux de chô-
mage des personnes avec une forma-
tion supérieure est plus bas que pour 
les autres. Ils ont également des sa-
laires plus élevés. 

Existe-il une réelle concurrence entre 
les plus de 50 ans et les plus jeunes?
Non, je ne crois pas. Des études 
montrent que les pays dans lesquels 
le chômage des jeunes est le plus éle-
vé sont aussi les pays dans lesquels 
les vieux travaillent le moins. L’idée 
qu’il y ait un nombre fixe d’emplois et 

que donner plus de travail aux jeunes  
en prive les plus vieux, ou vice-versa, 
n’est pas une réalité. Le travail des 
jeunes et celui des plus âgés sont  
complémentaires. Les compétences 
de formation didactique augmentant 
avec l’âge, les vieux sont indispen-
sables à la formation des plus jeunes. 
Ces derniers sont dynamiques et ap-
portent des idées nouvelles que les 
seniors sauront concrétiser. Il n’y a, 
par conséquent, pas de substitution 
possible pour les entreprises entre 
le travail des jeunes et celui des per-
sonnes âgées. 

Quelles sont les solutions envisa-
geables pour diminuer le taux de 
chômage des jeunes?
Premièrement, il faut flexibiliser le 
marché du travail pour permettre 
l’embauche des jeunes. C’est-à-dire 
qu’il faut une législation moins pro-
tectrice pour qu’il y ait plus de ro-
tation. Les personnes perdent plus 

facilement leur emploi, mais en re-
trouvent aussi plus aisément, car les 
entreprises sont moins réticentes à 
embaucher. Ces conditions sont fa-
vorables à l’entrée des jeunes sur le 
marché du travail. Cependant, cela 
instaure deux marchés du travail pa-
rallèles: le marché des jeunes travail-
leurs avec des CDD et celui des CDI, 
avec de gros risques pour les premiers 
lors de récessions. Il faut ensuite chan-
ger les règles du système des retraites 
pour que les taxes ne soient pas trop 
élevées pour les jeunes. Finalement, il 
faut travailler sur les conditions d’en-
trée dans le milieu du travail en aug-
mentant la formation des jeunes. 

La Suisse a un taux de chômage plus 
bas que les pays d’Europe. Pourquoi, 
à votre avis? 
La crise de 2008 n’a pas été aussi 
forte en Suisse qu’ailleurs. Il faut se 
rappeler que les politiques d’em-
bauches ne peuvent pas compenser 
l’absence de demandes d’emploi. Le 
système des écoles techniques avan-
cées est très important pour créer 
des compétences intermédiaires né-
cessaires aux entreprises. Il y a aussi 
de grosses différences au niveau des 
taxations, qui sont plus basses. En 
Italie, le contribuable paie un impôt 
sur les salaires de plus de 50%.  
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